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Faire communauté en ligne
Le français cadien contemporain sur Facebook

Olivier Glain and Laura Gabrielle Goudet

ABSTRACTS

Français
Dans cet article, nous propo sons d’examiner la façon dont le fran çais cadien
est utilisé sur un groupe Face book par des locu teurs aux niveaux divers afin
de négo cier, discuter et déli miter leur appar te nance à la commu nauté
cadienne. En quoi le fran çais devient- il le point de conver gence des problé‐ 
ma tiques iden ti taires des membres d’un groupe de fran çais cadiens
en  ligne  ? Notre corpus est le groupe Face book  «  Cajun French Virtual
Table Française ». L’un des buts de ce groupe est de préserver la langue et la
culture fran çaises qui font histo ri que ment partie inté grante du sud de la
Loui siane. Il appa raît toute fois que les repré sen ta tions, voire l’imagi naire
des utili sa teurs du groupe, façonnent l’expres sion de cette langue- culture.

English
In this paper, we propose to examine how Cajun French is used in a Face‐ 
book group by speakers of various levels of compet ence to nego tiate,
discuss and delimit the way they relate to the Cajun community. How does
French become the focal point of their community’s iden tity for the group
members? Our corpus is the Face book group "Cajun French Virtual Table
Française". One of the aims of this group is to preserve the French language
and culture that are histor ic ally an integral part of South Louisiana.
However, it seems that the repres ent a tions – and even the linguistic
imaginary of the group members – determine the way this language and
this culture are defined.

INDEX
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Introduction
Le sud de la Loui siane, parfois appelé Acadiana ou pays cadien, se
carac té rise par une forte présence histo rique de la langue fran çaise.
Si l’anglais y est aujourd’hui devenu très large ment majo ri taire, voire
presque exclusif, le fran çais reste tout de même consi déré par de
nombreux Cadiens comme la langue authen tique de ce terri‐ 
toire (Dajko, 2020 ; Glain, 2021). Après avoir présenté le groupe Face‐ 
book qui nous a servi de corpus, nous propo se rons une contex tua li‐ 
sa tion de l’utili sa tion du fran çais en Loui siane par l’inter mé diaire d’un
bref histo rique de la situa tion linguis tique loui sia naise et d’une
descrip tion des prin ci paux traits distinc tifs de la variété de fran çais
qui y est employée. Nous expli que rons ensuite comment la commu‐ 
nauté en ligne permet aux membres du groupe Face book d’exprimer,
parfois par le truche ment de l’anglais, leur amour d’une langue fran‐ 
çaise en partie héritée et en partie imaginée. Les discours non
normés qui se tiennent sur les réseaux sociaux de type Face book sont
tout à fait propices à l’étude dialec tale, notam ment car les discus‐
sions entre pairs court- circuitent le para doxe de  l’observateur 1

(Labov, 1972). De plus, la conser va tion des échanges, carac té ris tique
courante des écrits sur internet, permet d’accéder à ceux- ci sans
entrave. Nous nous concen tre rons enfin sur la façon dont l’appar te‐ 
nance à la commu nauté cadienne s’exprime en ligne par l’inter mé ‐
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diaire de mili tants reconnus de la fran co phonie en Loui siane, mais
aussi par des membres beau coup plus anonymes du groupe Face‐ 
book. Nous verrons qu’il y a souvent un écart impor tant entre les
descrip tions linguis tiques objec tives de la variété loui sia naise et la
façon dont celle- ci est présentée au sein de la commu nauté virtuelle
qui nous inté resse. Le terri toire cadien et l’iden tité cadienne se
trouvent virtuel le ment recons truits au travers des percep tions des
parti ci pants au groupe et par la manière dont ces percep tions sont
expri mées. Le virtuel façonne ainsi le réel et l’appar te nance à la
commu nauté virtuelle renforce la conni vence entre les membres de
celle- ci (Goudet, 2016). Si certains termes cadiens iconiques semblent
faire consensus au sein de la commu nauté, d’autres sont sujets à
contro verse et les échanges sont souvent syno nymes de négo cia tion
linguis tique. Nous verrons que l’appar te nance à la commu nauté se
mani feste égale ment en oppo si tion avec d’autres groupes.

1. Le groupe Face book « Cajun
French Virtual Table Fran çaise »
La page Face book « Cajun French Virtual Table Fran çaise » a été créée
en 2014 et compte aujourd’hui plus de 58 000 utili sa teurs. Son but est
de permettre à ses membres de converser en fran çais cadien ou de
parler de cette variété, sans prére quis parti cu lier pour rejoindre le
groupe hormis le partage linguis tique. Il suffit en effet de faire une
demande en expli quant ses moti va tions et le fonda teur du groupe
décide alors de l’oppor tu nité d’accepter un nouveau membre. La page
Face book est modérée par une équipe de sept personnes qui publient
régu liè re ment. Six d’entre elles sont présentes depuis la créa tion du
groupe, ce qui pour rait suggérer qu’elles se connais saient anté rieu re‐ 
ment. Il n’est pas possible d’étudier leur profil en détail car les infor‐ 
ma tions ne sont pas dispo nibles sur Face book. Certains d’entre eux,
les locu teurs les plus à l’aise avec le fran çais, utilisent aussi cette
langue pour enre gis trer de brèves capsules pour permettre aux
autres d’apprendre chaque jour de nouveaux mots ou pour partager
des éléments de leur quoti dien. Ainsi, plusieurs utili sa trices réalisent
une éphé mé ride jour na lière ou partagent un mot qui leur plaît, voire
souhaitent simple ment aux autres de passer une bonne journée en
fran çais et en anglais, à l’écrit 2 ou en vidéo 3. Cette acti vité sédi mente
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les rapports sociaux et éduca tifs des utili sa teurs par l’inter mé diaire
de ces messages phatiques, qui ont toujours égale ment voca tion à
ensei gner des mots (Radova novic et Regnedda, 2012). Le titre hybride
anglais/fran çais du groupe est assez révé la teur des échanges qui s’y
tiennent. En moyenne, 65 % des publi ca tions quoti diennes du groupe
sont rédi gées en anglais. Néan moins, la moitié des publi ca tions origi‐ 
nales (c’est- à-dire des publi ca tions qui sont rédi gées pour ce groupe
Face book et qui ne sont pas simple ment parta gées sur cette page à
partir d’une autre page) concernent la langue fran çaise, même si elles
sont majo ri tai re ment rédi gées en  anglais 4. D’ailleurs, les règles
stipulent expli ci te ment que l’anglais peut être la langue vectrice tant
que les ques tions portent sur les variétés de fran çais parlées
en Louisiane.

Pour les parti ci pants au groupe Face book, la langue qui leur est chère
constitue, telle qu’ils la perçoivent, un marqueur de l’authen ti cité de
leur commu nauté. Bien qu’utilisé acti ve ment à l’inté rieur de la
commu nauté, et notam ment au sein du groupe « Cajun French Virtual
Table Fran çaise », l’anglais se voit para doxa le ment conférer un statut
exogène, comme cela est égale ment le cas pour le fran çais de France.
Notre étude parti cipe de ce que l’on pour rait quali fier de linguis tique,
ou dialec to logie, percep tuelle. Cette disci pline a pour objet d’étude
les «  non- linguistes  » et leur percep tion de la varia tion linguis‐ 
tique  (Cramer, 2016, 9).  Christophe Coupé (2022, 168-169) en fait la
synthèse suivante, la défi nis sant comme

3

une disci pline fondée sur la subjec ti vité des locu teurs. Elle met en
son centre non seule ment la produc tion langa gière, mais aussi la
façon avec laquelle les locu teurs réagissent face à cette produc tion
ainsi que la façon dont ils parlent de la langue (Cramer, 2016, 9). La
capa cité des locu teurs à produire des commen taires
méta lin guis tiques sur la langue se retrouve ainsi au cœur de la
dialec to logie percep tuelle (Paveau, 2008, 9). […] La dialec to logie
percep tuelle mise donc essen tiel le ment sur l’inclu sion des non- 
linguistes dans son chemi ne ment réflexif et se propose d’analyser les
carac té ris tiques défi ni toires des variétés par le prisme de la vision
des locuteurs.

Nous verrons dans notre analyse des publi ca tions du groupe que
l’idéo logie et les percep tions des utili sa teurs peuvent avoir tendance
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à influencer la réalité de la présence et de l’utili sa tion du fran çais en
Loui siane, éléments dont nous allons à présent rappeler les contextes
histo rique et géographique.

2. Le fran çais en Loui siane :
éléments de contexte
Le fran çais est parlé dans le sud de la Loui siane depuis plus de
300  ans en raison de vagues succes sives d’immi gra tion de fran co‐ 
phones. La déno mi na tion utilisée par les linguistes pour décrire cette
variété est fran çais (régional)  louisianais (Loui siana French ou Loui‐ 
siana regional French en anglais). Les non- linguistes et les mili tants
parlent plus volon tiers  de fran çais  cadien ou  de fran çais  cajun
(Cajun  French), terme qui est davan tage porteur de conno ta tions
iden ti taires et affec tives et dont la dimen sion est donc plus subjec‐ 
tive. Le  terme Cajun ou cadien vient du mot  français acadien, qui a
été abrégé  en cadien par tron ca tion du début du mot (aphé rèse).
Selon Luc  Baronian 5, profes seur de linguis tique à l’Univer sité du
Québec à Chicou timi, il semble rait que l’aphé rèse soit attestée très
ancien ne ment, dès la première période colo niale acadienne. On
retrouve en effet des cartes géogra phiques qui indiquent la Cadie au
lieu de l’Acadie. Le mot se prononce [kadʒɛ̃] en fran çais de Loui siane,
à la suite d’un processus de pala ta li sa tion du yod 6 (cf. [kadjɛ̃] en fran‐ 
çais stan dard). L’ortho graphe et la pronon cia tion du mot ont ensuite
été angli ci sées et sont deve nues respec ti ve ment <cajun> et
/  ˈkeɪdʒən  / en anglais. En fran çais de France, on utilise plutôt
le terme cajun, mais celui- ci est consi déré comme un angli cisme par
les fran co phones de Loui siane, qui lui  préfèrent cadien. En consé‐ 
quence, nous utilisons cadien dans cet article.

5

Les premiers immi grés fran co phones étaient origi naires d’Alsace, du
Québec et de Saint- Domingue (après la révolte de Tous saint Louver‐ 
ture et la procla ma tion de la répu blique d’Haïti dans ce dernier cas).
Par la suite, d’autres locu teurs du fran çais sont venus d’Île- de-France,
de Bretagne, de Normandie, de Picardie, de Cham pagne, du Poitou,
de Bour gogne et d’Aunis (région histo rique fran çaise qui corres pon‐ 
dait à une partie du terri toire aujourd’hui constitué par le dépar te‐ 
ment de Charente- Maritime) (Brasseaux, 1987 ; Dajko, 2020). D’autres
Fran çais vinrent ensuite avec des esclaves qui, origi naires d’une
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douzaine de pays afri cains, étaient locu teurs d’une cinquan taine de
langues (Dajko, 2019, 70). De ce contact linguis tique est né le créole
loui sia nais. Si une grande partie de son lexique recoupe celui du fran‐ 
çais loui sia nais, des diffé rences majeures dans sa struc ture gram ma‐ 
ti cale en font une langue souvent perçue comme auto nome, même si
l’on peut consi dérer qu’il existe en réalité « un conti nuum de varia tion
dont les deux pôles opposés sont formés par le fran çais de réfé rence
et le créole loui sia nais  »  (Valdman  et Rottet, 2006, 61). La commu‐ 
nauté fran co phone s’est ensuite trouvée renforcée par l’arrivée de
plus de 3  000  Acadiens (c.  1755-1763)  : ayant refusé de prêter allé‐ 
geance à la Couronne britan nique à la suite de la victoire britan nique
sur la France en 1713, ils ont été expulsés des terri toires devenus
britan niques de la Nouvelle- Écosse et du Nouveau- Brunswick actuels
au cours de ce qui est géné ra le ment appelé le Grand Déran ge ment.
Ces nouveaux venus parlaient très majo ri tai re ment un fran çais de la
région de Poitou- Saintonge (Dajko, 2019, 77). Au XIX  siècle, les immi‐ 
grants de la vague suivante étaient quant à eux issus de milieux plus
aisés et mieux éduqués. Ils appar te naient aux hautes strates de la
société et travaillaient dans les plan ta tions, n’ayant ainsi que peu de
contacts avec les commu nautés fran co phones précé dem ment instal‐ 
lées. Leur variété, connue sous le nom  de Plan ta tion Society  French
(Picone, 2015) était plutôt simi laire à la variété stan dard de fran çais
de France de l’époque. Après la guerre de Séces sion et en raison de
l’appau vris se ment général du Sud, les barrières entre ces diffé rentes
commu nautés se sont peu à peu effa cées (Bernard, 2008, 42), ce qui a
conduit à un grand nombre de mariages mixtes et à une culture plus
unifiée, syno nyme de rappro che ment des pratiques linguis tiques.
Ce  véritable melting- pot linguis tique a entraîné un certain nivel le‐ 
ment, c’est- à-dire une réduc tion des varia tions entre les diffé rents
groupes fran co phones, donnant ainsi nais sance à ce que l’on qualifie
aujourd’hui  de commu nauté  cadienne et  de fran çais
(régional) louisianais.

e

Certaines idées erro nées au sujet du fran çais loui sia nais sont assez
répan dues (Dajko, 2020). Par exemple, cette variété est fréquem ment
consi dérée comme une relique du fran çais  du XVII   siècle. Si elle a
gardé quelques usages aujourd’hui disparus en fran çais de France, elle
a bien évidem ment évolué depuis quatre siècles. Pour certains, le
fran çais loui sia nais serait une «  langue mixte  » fran çais/anglais.

7
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L’anglais a forcé ment influencé le fran çais loui sia nais compte tenu
des réalités géogra phiques et socio lin guis tiques dans lesquelles ses
locu teurs ont toujours évolué. Le fran çais loui sia nais a donc
emprunté un certain nombre de mots à l’anglais améri cain et ses
locu teurs font souvent preuve d’alter nance codique, en utili sant
notam ment des inter jec tions ou des marqueurs de discours anglais (il
n’est ainsi pas rare d’entendre un locu teur du fran çais loui sia nais
couper une phrase  avec you  know ou  utiliser Oh my  God). Pour
autant, il s’agit incon tes ta ble ment d’une variété de fran çais à part
entière. Cet argu ment se défend notam ment en raison de l’absence
de diffi culté pour les locu trices et locu teurs du fran çais de France à
converser avec celles et ceux qui parlent le fran çais loui sia nais. En
effet, l’idée selon laquelle le fran çais loui sia nais serait incom pré hen‐ 
sible des locu teurs de variétés euro péennes est égale ment erronée. À
ce sujet, Barry J. Ancelet (1988, 347) explique que le fran çais loui sia‐ 
nais ne diffère pas plus du fran çais stan dard que d’autres varia tions
régio nales de la langue fran çaise chez des locu teurs d’origine sociale
et cultu relle compa rable. Enfin, le fran çais loui sia nais est souvent
consi déré à tort comme le descen dant direct d’une seule variété  :
celle des Acadiens. Les appellations fran çais  cadien et Cajun  French
contri buent à véhi culer cette fausse idée. Il s’agit là de l’une des
raisons pour lesquelles les linguistes préfèrent géné ra le ment utiliser
les  dénominations fran çais (régional)  louisianais et Loui siana
(regional)  French. L’utili sa tion d’étiquettes spéci fiques par les locu‐ 
teurs est d’ailleurs assez subjec tive car elle corres pond souvent à la
manière dont ils s’iden ti fient ethni que ment (Klingler, 2003). En effet,
les gens ont tendance à appeler leur  langue fran çais  cadien
(Cajun French), créole  louisianais (Loui siana Creole) ou  encore fran‐ 
çais indien (Indian French) en fonc tion du groupe ethnique auquel ils
s’iden ti fient (Dajko, 2020), et ce, indé pen dam ment de facteurs struc‐ 
tu rels qui dési gne raient objec ti ve ment une variété ou l’autre. La façon
de nommer la variété ou les variétés est impor tante, car la fran co‐ 
phonie loui sia naise semble parfois divisée en raison d’enjeux iden ti‐ 
taires conflic tuels, notam ment en raison de l’iden ti fi ca tion ethno ny‐ 
mique de certains autour des  noms Créole ou Cadien  (ex.
Anderson III, 2019 ; Brous sard, 2021 ; Dunn, 2021). C’est la raison pour
laquelle nous utili sons respec ti ve ment les termes fran çais louisianais
pour décrire de façon objec tive le fran çais qui est histo ri que ment
parlé dans le sud de la Loui siane et fran çais cadien pour dési gner la
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variété qui est parlée ou qui inté resse les membres du groupe Face‐ 
book, ainsi qu’ils la dési gnent eux- mêmes.

Le contact avec les anglo phones n’a pas été sans poser de diffi cultés
aux locu teurs fran co phones du sud de la Loui siane. En effet, ces
derniers étaient majo ri tai re ment devenus pauvres après la période de
la Recons truc tion du Sud (1865-1877). De plus, leur manque d’instruc‐ 
tion leur a valu un certain mépris de la part de leurs voisins anglo‐ 
phones, qui les ont alors consi dérés comme pares seux, igno rants et
illet trés (Hebert, 2000). L’une des prin ci pales raisons de ce stig mate
était que la vaste majo rité d’entre eux ne parlaient pas l’anglais ou
parlaient un anglais jugé médiocre. À partir de 1921, l’anglais est
devenu la seule langue d’ensei gne ment et le fran çais a progres si ve‐ 
ment cessé d’être transmis aux nouvelles géné ra tions. La seconde
guerre mondiale a accé léré la dispa ri tion tempo raire de la culture et
de la langue de la commu nauté francophone.

8

Les choses ont changé avec la renais sance cultu relle des années 1960
et un nouvel intérêt pour la culture cadienne, lui confé rant ainsi un
certain capital social  (Bourdieu, 1979, 1982). Certains «  ambas sa‐ 
deurs » cultu rels ont alors acquis une noto riété bien au- delà du sud
de la Loui siane, tant au niveau national qu’inter na tional, en parti cu lier
dans les domaines très popu laires de la culture cadienne que consti‐ 
tuent la gastro nomie (ex. Paul Prud homme) et la musique (ex. Dewey
Balfa, Zachary Richard). Ce nouveau senti ment de fierté et ce renou‐ 
veau culturel ont eu un impact réel mais limité sur la situa tion
linguis tique. En 1968, l’État de Loui siane a créé le Conseil pour le
déve lop pe ment du fran çais en Loui siane (CODOFIL), dont le but est
d’encou rager le déve lop pe ment, l’utili sa tion et la préser va tion de la
langue fran çaise en Loui siane à des fins cultu relles, écono miques et
touris tiques. Dans un premier temps, le CODOFIL a fait le choix d’un
modèle de type fran çais stan dard comme cible pour l’ensei gne ment,
sorte de terrain d’entente pour les nombreux ensei gnants ayant été
recrutés en France, en Belgique et au Québec. Par consé quent, les
normes linguis tiques qui ont été véhi cu lées en classe étaient bien
souvent exté rieures à la commu nauté cadienne (Dubois et Melançon,
1997, 94). Cette poli tique linguis tique a été perçue par de nombreux
Cadiens comme élitiste et a été source de ressen ti ment durable, en
dépit d’une adap ta tion plus tardive de la part du CODOFIL au
contexte socio lin guis tique local. Ce point de vue négatif est d’ailleurs

9
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large ment relayé par les utili sa teurs du groupe Face book étudié
(partie  4 de l’article). En 1971, l’État de Loui siane a offi ciel le ment
reconnu que vingt- deux de ses  paroisses 7 possé daient une forte
compo sante cultu relle de type « acadien- français » et a fait de Heart
of  Acadiana le nom offi ciel de la région. En anglais, celui- ci est
souvent abrégé en Acadiana. En fran çais, on parle d’Acadiana ou
d’Acadiane, ou encore de territoire ou de pays cajun/cadien. Certains
médias tels que Télé- Louisiane, Radio Loui siane ou KRVS Radio
Acadie ont au moins une partie de leurs programmes en fran çais. Il
existe trente- deux programmes scolaires d’immer sion, ce qui
implique qu’un minimum de 50 % des ensei gne ments sont dispensés
en fran çais aux élèves qui en font partie  (Baran, 2023). En plus du
CODOFIL, un certain nombre d’asso cia tions œuvrent à la promo tion
de la langue fran çaise en Loui siane (ex. la Fédé ra tion des jeunes fran‐ 
co phones de la Loui siane, la fonda tion Nous). Malgré ces efforts, la
maîtrise du fran çais n’a cessé de baisser dans le sud de la Loui siane.
Aujourd’hui, 250  000  personnes reven diquent un héri tage fran co‐ 
phone, même si toutes ne parlent pas le français.

3. Le fran çais loui sia nais :
brève description
La vaste majo rité du lexique du fran çais loui sia nais est simi laire à
celle du fran çais de France ou d’autres variétés. Il existe des varia‐ 
tions d’une région à l’autre, mais la plupart des spéci fi cités sont
communes à l’ensemble de l’Acadiana. Il existe plusieurs conven tions
ortho gra phiques pour trans crire le fran çais loui sia nais  ; nous utili‐ 
sons ici celle qui est retenue  dans Valdman et  al. (2010). Voici
quelques exemples, avec leur équi valent en fran çais de France : asteur
(«  main te nant  »), reçoir ou recevoir («  rece voir  »), espérer
(« attendre »), un char («  une voiture  »), une piastre («  un dollar  »),
un cocodrie (« un alli gator »), des jardinages (« des légumes »), barrer
(« fermer à clé »), une chevrette (« une crevette »), quoi faire ou cofaire
(« pour quoi »). Il existe égale ment des expres sions typiques telles que
laisser les bons temps rouler (« profiter de la vie », « profiter des bons
moments  »), lâche pas la  patate («  n’aban donne pas  »)  ou il pleut
des  clous («  il pleut des cordes  »). Les angli cismes suivants sont
fréquents  : un  truck («  un camion  »), un  ride [raɪd] («  le fait
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d’emmener quelqu’un en voiture  »), driver [draɪve] («  conduire  »),
définitivement («  complè te ment  »,  cf. definitely), aussi loin que
je connais (« pour autant que je sache », cf. as far as I know).

Sur le plan de la gram maire, le fran çais loui sia nais possède quelques
parti cu la rités, notam ment dans le domaine des pronoms person nels.
Ainsi, le vouvoie ment y est rare, le tutoie ment consti tuant plutôt la
norme, y compris avec les inconnus ou les supé rieurs hiérar chiques.
Le pronom sujet elle se prononce souvent [al] et s’écrit alle. À la troi‐ 
sième personne du  singulier, ça remplace systé ma ti que ment le
pronom impersonnel il  : ça faut aller à l’école asteur («  il faut aller à
l’école main te nant »). Lorsqu’ils sont au pluriel, les pronoms person‐ 
nels sont souvent suivis du  mot autres, comme au Québec  : nous- 
autres, vous- autres, eux- autres. À la troi sième personne du pluriel, le
pronom féminin (elles) n’est pas utilisé, le pronom masculin ils étant
utilisé de manière  indifférenciée. Ça suivi d’un verbe conjugué à la
troi sième personne du singu lier remplace souvent ils quand les réfé‐ 
rents ont déjà été mentionnés précé dem ment (ex. «  Ça parlait en
anglais, et si ça voulait pas les enfants connaît quoi c’était après dire,
ça parlait en fran çais  »  ; ibid., 95). Dans certaines régions, on note
toute fois l’utili sa tion d’un pronom personnel sujet féminin eusses, qui
complète le masculin eux. Les articles contractés ne sont pas utilisés
en fran çais loui sia nais. Ainsi, du, des, au et aux sont  respectivement
de le, de les, à le et à les (ex. les problèmes de les Cadiens).

11

Le fran çais loui sia nais possède un présent que l’on pour rait quali fier
de progressif et qui a une valeur imper fec tive. Il se forme  avec
être après suivi d’un infi nitif  (ex. Je suis après manger). Il corres pond
souvent à l’usage du présent en be + -ing anglais, comme lorsque l’on
veut évoquer un événe ment en train de se dérouler, par exemple. Il
est inté res sant de voir qu’il existe un aspect qui se construit avec be
after + -ing dans certaines variétés d’anglais (et notam ment en anglais
irlan dais) et qui constitue une traduc tion presque litté rale  de
être après suivi d’un infi nitif, preuve des multiples contacts entre les
deux langues au cours de l’histoire de  celles- ci 8. Cette péri phrase
aspec tuelle existe en fran çais régional de l’Ouest, notam ment en
Touraine. Compte tenu de l’origine des migrants vers l’Amérique aux
XVII  et XVIII  siècles, il ne serait pas éton nant qu’il y ait un lien avec la
tour nure utilisée en fran çais loui sia nais. Pour les verbes du premier
groupe, il existe une variante morpho lo gique en  -ont pour la troi ‐
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sième personne du pluriel  (ils  mangent ou ils  mangeont). À la
première personne du singu lier au futur, on emploie une termi naison
en -as, plutôt qu’en -ai (ex. je mangeras).

Sur le plan de la phono logie, le /r/ cadien est souvent réalisé sous la
forme de la battue alvéo laire voisée [ɾ] (comme dans pero en espa gnol
ou en italien) sur la tota lité du terri toire de l’Acadiana.
D’après Nathalie Dajko (2019, 81), cette unifor mité est assez récente
puisque la pronon cia tion du phonème /r/ pouvait être celle d’un [ʁ]
uvulaire aupa ra vant, comme en fran çais de France. Indé pen dam ment
de la façon dont il est effec ti ve ment réalisé, le /r/ a tendance à
s’affai blir en posi tion finale et après une voyelle, au point de se
trouver parfois entiè re ment élidé. Albert Valdman et al. (2010, xxxix)
expliquent que le plus souvent, cepen dant, une trace du /r/ demeure
et se mani feste par l’allon ge ment de la voyelle précé dente  (ex. frère
[fɾæɾ] ou [fɾæː]). Autre spéci fi cité conso nan tique (Dajko, 2019, 78), le
/h/ est géné ra le ment prononcé dans les mots d’origine germa‐ 
nique  (ex. honte), sous la forme d’une consonne frica tive glot tale
sourde. Les consonnes [z] et [ʒ], [s] et [ʃ] alternent fréquem ment sur
le plan phoné tique.  Ainsi, chez peut être homo phone  de c’est.
Dajko  (ibid., 81) donne les exemples suivants, rencon trés dans la
région de Terrebonne- Lafourche : c’était et signer avec [ʃ] à l’initiale ;
juste avec [z]  et choisir avec [s] dans cette même posi tion initiale,
ou encore États- Unis avec un [ʒ] de liaison.

13

Le fran çais loui sia nais se carac té rise aussi par une réduc tion très
fréquente des agré gats conso nan tiques (Lyche, 1996  ; Valdman et al.,
2010, xxxiv). Celle- ci est plus systé ma tique lorsque [l] et [r] se
trouvent après une autre consonne (ex. table [tab] ; quatre [kat]), sauf
en cas de liaison, si le mot suivant commence par une voyelle  (ex.
quatre ans [katrɑ̃] ou [katrɔ̃]). La réduc tion peut égale ment affecter
d’autres consonnes (ex. masque [mas] ; insecte [ɛ̃sɛk]).

14

En ce qui concerne les voyelles, le fran çais loui sia nais se carac té rise
par une fréquente neutra li sa tion phono lo gique des nasales /ɛ̃/ et
/ œ̃ /. Des mots comme brin et brun sont donc homo phones, comme
cela est désor mais le cas dans un nombre impor tant de variétés. Par
ailleurs, les nasales /ɔ̃/ et /ɑ̃/ sont égale ment neutra li sées, ce qui
aboutit à une nouvelle homo phonie pour des items lexi caux tels que
on et en. La séquence ortho gra phique <oi> alterne entre les pronon ‐
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cia tions [wɑ] et [wɛ]  (ex. boîte [bwɑt, bwɛt]  ; droite [dɾwɑt, dɾwɛt]).
Histo ri que ment, [wɛ] était une pronon cia tion de pres tige en France,
jusqu’à ce qu’elle se trouve remplacée par /wɑ/ (Dajko, 2019, 83).

La variété loui sia naise est égale ment connue pour sa forte nasa li sa‐ 
tion  (Lyche, 1996  ;  Valdman et al., 2010)  : les voyelles se trou vant
devant une consonne nasale sont nasa li sées.  D’après Valdman et
al. (Valdman et al., 2010, xxxviii), ce phéno mène concerne prin ci pa le‐
ment les voyelles /a/, /e/, /ɛ/, /œ/, /o/, /ɔ/  (ex. chêne  [ʃɛ̃n],
pomme  [pɔ̃m], femme [fɑ̃m] ou [fɔ̃m]). Ces voyelles étaient autre fois
nasa li sées en fran çais de France. Elles ont été progres si ve ment déna‐ 
sa li sées à partir du XVI  siècle. Le fran çais loui sia nais a donc gardé une
forme de nasa li sa tion, comme l’ont fait plusieurs variétés régio nales
du fran çais, en parti cu lier dans le Sud- Ouest.

16
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La voyelle /ɛ/, quant à elle, est fréquem ment abaissée lorsqu’elle se
trouve devant /r/ (Valdman et al., 2010, xxxviii). La réali sa tion la plus
fréquente est souvent proche de [æ] (cf.  anglais cat), mais certains
locu teurs ont une voyelle encore plus ouverte, de type [a]  (ex. frère
[frær] ou [frar] ; personne [pærsɔ̃n] ou [parsɔ̃n] ; cher [ʃær] ou [ʃar], un
terme fréquent qui sert à la fois de terme d’affec tion et de marqueur
de discours en fran çais loui sia nais). Dans une moindre mesure,
l’abais se ment de /ɛ/ se produit égale ment devant /l/. Le cas le plus
typique est la pronon cia tion du pronom sujet de troi sième personne
elle, fréquem ment prononcé [æl] ou [al].

17

Parmi les phéno mènes de chaîne parlée qui carac té risent le fran çais
loui sia nais, on peut noter la pala ta li sa tion de /k/ en [ʧ] et de /g/ en
[ʤ] devant des voyelles anté rieures dans quelques mots (ex. qui [ʧi] ;
cœur [ʤ], de même que l’affri ca tion de /t/ en [ts] et de /d/ en [dz]
dans les régions où l’immi gra tion du Québec et l’influence des
pronon cia tions québé coises ont été histo ri que ment fortes (Dajko,
2019, 83). Ainsi, du peut s’y prononcer [dzu] et petit [pətsi].

18

La descrip tion linguis tique que nous venons de proposer se veut
objec tive et dénuée de toute forme d’affect et de tout pres crip ti‐ 
visme. Elle corres pond en cela en une descrip tion d’un type de fran‐ 
çais loui sia nais supra ré gional. Elle contraste parfois forte ment avec le
contenu des publi ca tions que l’on trouve sur le groupe Face book
« Cajun French Virtual Table Fran çaise ». En effet, le type de préser‐ 
va tion linguis tique qui y est présenté se mani feste par des publi ca ‐
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tions qui relèvent fréquem ment d’une percep tion subjec tive des
membres du groupe, en lien avec leurs senti ments, voire leurs idéo lo‐ 
gies. C’est préci sé ment dans cet écart entre situa tion réelle et situa‐ 
tion parfois imaginée que se crée la commu nauté en ligne, celle- ci
utili sant le fran çais cadien ou en faisant un sujet de discus sion. Cette
commu nauté se réunit spon ta né ment autour de l’amour de ses
membres pour le fran çais cadien. Cette affec tion s’exprime parti cu‐ 
liè re ment à travers des termes qui permettent de symbo liser les rela‐ 
tions complexes entre te nues avec le fran çais cadien, qu’il soit vu par
ses locu teurs ou par les anglo phones. Pour distin guer les nomen cla‐ 
tures linguistes des utili sa tions diverses des membres du groupe
Face book, nous utili se rons «  fran çais cadien  » pour dési gner leur
socio lecte, ainsi qu’ils l’appellent entre eux.

4. Commu nautés en ligne et
commu nautés imaginées
La préser va tion de variétés mino ri taires et de socio lectes est une
problé ma tique impor tante  (O’Rourke et al., 2015  ; Baxter, 2021) dans
les contextes contem po rains, et on sait que l’iden tité linguis tique est
construite dans les pratiques commu ni ca tion nelles  (Biró, 2019).
L’utili sa tion de langues mino ri taires passe parfois par des groupes
bilingues, voire poly glottes, et elle peut être la raison d’être de
certaines commu nautés en ligne  (Goudet, 2018) à l’instar d’autres
pages Face book qui promeuvent l’utili sa tion du  scots 9, voire des
groupes d’appren tis sage mutuel entre locu teurs de la darija maro‐ 
caine et du fran çais par  exemple 10. Le reflet des pratiques linguis‐ 
tiques hors ligne est percep tible dans ces commu nautés, et les litté‐ 
ra ties numé riques (comme savoir utiliser chaque plate- forme et les
codes à employer pour s’inté grer) s’adjoignent aux iden tités person‐ 
nelles expri mées en ligne (Lee, 2017). L’absence de juge ment par une
auto rité supé rieure (à part les équipes de modé ra tion) entraîne une
prise de parole plus libre, qui met en scène des échanges très hori‐
zon taux entre utili sa teurs de commu nautés qui se réunissent unique‐ 
ment par leur appré cia tion du fran çais cadien. La nature colla bo ra tive
du réseau donne de la place à tous : si l’on prend l’exemple de vidéos
mises en ligne par une utili sa trice chevronnée du fran çais cadien 11, le
réseau de membres actifs s’orga nise autour d’elle. Souvent, un autre
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membre du groupe écrit le script de la vidéo (il ne s’agit pas toujours
de la même personne) et cela aide à la compré hen sion. Les réac tions
(ajouter un like, un cœur, ou écrire « merci ») parti cipent à l’enga ge‐
ment inter per sonnel sur les publi ca tions et incitent à en repu blier
certaines par la suite, créant un cercle vertueux où ces messages
alternent avec des messages de demandes linguistiques.

Dans le contexte du sud de la Loui siane, la préser va tion linguis tique
passe non seule ment par une pratique hors ligne, notam ment avec
l’orga ni sa tion de cafés cadiens, qui vise à préserver les spéci fi cités du
fran çais cadien  (Pérez Ramos, 2012) hors des réseaux offi ciels
d’éduca tion, mais aussi par des sites et plates- formes de conser va tion
en ligne. Ainsi, l’univer sité de Loui siane possède une  page 12 qui
fournit des listes de voca bu laire pour le fran çais loui sia nais  ; le site
Learn French  Louisiana 13 regroupe des ressources diverses
comme des podcasts, extraits d’émis sions ou glos saires théma tiques,
parfois écrits par des passionnés et renvoyant à d’autres sites, mais
ces ressources restent fondées sur la récep tion et non pas la produc‐ 
tion linguis tique. En revanche, des commu nautés comme celle
de Reddit 14 ou Face book mettent en exergue le fait de partager et de
se rencon trer pour prati quer et apprendre le fran çais cadien. La page
Face book « Cajun French Virtual Table Fran çaise » est le lieu le plus
impor tant de ces échanges en ligne. Les membres du groupe peuvent
habiter à divers endroits, mais fonder dans ce lieu virtuel une
commu nauté imagi naire (Glain, 2021) où les échanges sont infor mels,
et où l’entraide linguis tique est de mise  (voir poo"yie, partie  5 de
l’article). La majo rité des demandes porte spéci fi que ment sur ce que
les membres du groupe quali fient  de Cajun  French. La formu la tion
d’une publi ca tion typique, souvent en anglais, est la suivante : « How
do you say X in Cajun  French? 15  » Un autre type de publi ca tion
consiste à demander aux membres du groupe d’iden ti fier un mot ou
une expres sion à partir du souvenir auditif du contri bu teur. Ces
requêtes sont formu lées à l’aide d’une graphie de type phoné tique qui
s’appuie sur les corres pon dances graphie- phonie de la langue
anglaise. Cela peut s’expli quer par le fait que le fran çais cadien est à
l’origine une variété prin ci pa le ment parlée (ce qui explique aussi sa
fragi lité actuelle en termes de trans mis sion) et donc unique ment
trans mise à l’oral. L’une des publi ca tions les plus commen tées portait
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par exemple sur le sens  de poo"yie (qui dési gnait le terme
« pouilleux »).

Cette commu nauté imagi naire est teintée d’oralismes qui rappellent
aux utili sa teurs leur enfance, ou ce qu’ils ont entendu par le passé.
Ainsi, sur une discus sion à propos du  verbe piler («  battre  »,
«  piétiner  »), plusieurs utili sa trices commentent  «  I would hear that
growing up they would tell the boys to stop piler out in the mud with
their  cleats 16  » et  «  I would hear grow nups say some thing  like. “I’m
gonna pee- lay your behind if you don’t stop running in the house!” 17 »,
ainsi que  «  I grew up in Baton Rouge and my family said it all
the time 18 ». Les souve nirs s’expriment aussi en lien avec la musique,
souvent utilisée avec les publi ca tions du groupe Face book. Histo ri‐ 
que ment, la musique est un élément consti tutif à part entière de
l’iden tité cadienne  (Dormon, 1983). Elle fédère la commu nauté
cadienne depuis ses origines, comme peuvent le faire la reli gion
catho lique et la nour ri ture cadienne  (Dubois et Melançon, 1997, 65).
La place de la nostalgie est impor tante quand il s’agit de la préser va‐ 
tion de langues mino ri taires, notam ment en chanson  (Spanu, 2015),
ce que l’on trouve fréquem ment dans ces messages communautaires.

22

Contrai re ment à d’autres commu nautés de pratique en ligne comme
celles décrites par Étienne Wenger- Trayner et Beverly Wenger- 
Trayner, notam ment dans le monde du travail, il ne s’agit pas de
seule ment « partager un intérêt ou une passion pour quelque chose
que l’on fait et que l’on apprend à faire mieux en inter agis sant régu‐ 
liè re ment » (Wenger-Trayner et Wenger-Trayner, 2015), car certains
membres sont des locu teurs confirmés du fran çais cadien. La langue
devient l’occa sion d’évoquer les condi tions dans lesquelles on la parle,
les échanges remplis sant ainsi une fonc tion méta lin guis‐ 
tique  (Jakobson, 1960). Cela ne fait pas des membres de meilleurs
prati quants, mais leur donne la possi bi lité de partager leurs souve‐ 
nirs, ce qui permet au fran çais cadien de jouer un rôle plus personnel,
voire intime. Les ques tion ne ments concer nant la langue elle- même
et la place du méta lin guis tique sont en partie à imputer à la situa tion
parti cu lière du cadien, mais aussi à la diffé rence entre néo- locuteurs,
définis par James Costa comme « ceux qui ont appris la langue hors
du milieu fami lial » (Costa, 2010, 227) et locu teurs natifs. Des espaces
hété ro gènes sont ainsi créés, où les deux types de popu la tions, locu‐ 
teurs d’origine et néo- locuteurs, se rencontrent et partagent (Baxter,
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2021). Parmi les utili sa teurs du groupe qui sont locu teurs d’origine, et
non néo- locuteurs, on trouve par exemple Joseph Dunn, ancien
direc teur du CODOFIL (partie 4 de l’article) ou David Cheramie, poète
fran co phone de Loui siane. La plupart des utili sa teurs sont en
revanche néo- locuteurs.

Certains membres du groupe ont toute fois un statut parti cu lier en
raison d’une certaine forme de noto riété dans le sud de la Loui siane,
et parce qu’ils sont publi que ment reconnus comme actifs dans le
domaine de la préser va tion linguistique.

24

5. Présence de mili tants reconnus
Le groupe Face book est fréquenté par des mili tants et/ou des acteurs
de la fran co phonie en Loui siane, qui sont clai re ment iden ti fiables
comme tels par les autres membres. Tel est le cas de Joseph Dunn,
ancien direc teur du CODOFIL. Toute fois, quelques utili sa teurs du
groupe expriment une certaine animo sité à l’encontre des propos de
celui qu’ils perçoivent comme repré sen tant une insti tu tion accusée
d’avoir promu une variété de fran çais stan dard en lieu et place du
fran çais cadien. Dans un fil de discus sion datant d’avril 2023, Joseph
Dunn explique en substance que l’apport d’autres fran co phones est
néces saire à la préser va tion de la langue fran çaise car le nombre de
locu teurs du fran çais cadien n’est pas suffi sant pour main tenir la
fran co phonie en  Louisiane 19. Néan moins, cette propo si tion est en
grande partie rejetée par les membres du groupe en raison de l’argu‐
ment de la non- authenticité précé dem ment mentionné, les autres
variétés de fran çais ne leur appa rais sant pas conformes à l’iden tité
linguis tique cadienne.

25

L’exemple de Jourdan Thibo deaux, qui est assez connu dans le sud de
la Loui siane en tant que musi cien et défen seur du fran çais, est radi‐ 
ca le ment diffé rent. Jourdan Thibo deaux fait partie de ces Cadiens qui
ont fait connaître le fran çais loui sia nais et l’ont promu auprès des
locu teurs fran co phones d’autres variétés en parti ci pant à des émis‐ 
sions inter na tio nales, par exemple sur France  24 20. Dans la mesure
où cet artiste promeut la culture cadienne à travers la pratique de sa
musique et de sa variété de fran çais, il ne paraît pas s’attirer les
foudres des utili sa teurs, n’étant pas assi milé aux élites intel lec tuelles
qu’ils semblent asso cier au CODOFIL. Le logo de la page d’accueil du
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groupe « Cajun French Virtual table Fran çaise » a d’ailleurs long temps
été accom pagné de l’une de ses cita tions  : « Tu vis ta culture ou tu
tues ta culture. Il n’y a pas de milieu  ». En 2023, sa popu la rité a
encore augmenté avec la sortie de la chanson et du clip « La prière »,
de Jourdan Thibo deaux et les Rôdailleurs, véri table hymne à la
culture et à la langue  cadiennes 21. Les commen taires sur le groupe
Face book « Cajun French Virtual Table Fran çaise » sont unanimes et
sont pour la plupart écrits en fran çais, chose assez rare pour être
souli gnée (ex. «  Il est un grand défen deur de la langue et la culture
Cajun » ; « merci pour votre travail dans la préser va tion de la culture
loui sia naise ! » ; « Magni fique chan teur, magni fique chanson qui parle
direc te ment au  cœur 22  »). Son mili tan tisme est ainsi perçu comme
authen tique et congruent avec la commu nauté cadienne, contrai re‐ 
ment à la logique du CODOFIL, perçue comme porteuse de normes
exté rieures à la commu nauté  (Dubois  et Melançon, 1997, 84  ;
Hebert, 2000).

En 2023, Jourdan Thibo deaux met en ligne des vidéos de façon régu‐ 
lière. Il y raconte notam ment des blagues de Boudreaux et Thibo‐ 
deaux. Ces histoires, typiques du sud de la Loui siane et loca le ment
très connues, mettent en scène deux Cadiens éponymes, Boudreaux
et Thibo deaux étant des noms très courants en Acadiana. Elles
s’appuient sur des stéréo types concer nant les Cadiens en tant que
groupe socioeth nique et se moquent d’eux, les dépei gnant comme
stupides (Davies, 1982, 1987). Si l’on compare avec la manière dont les
blagues sur les Belges peuvent être faites en France, on constate
toute fois une diffé rence impor tante. En effet, les blagues de
Boudreaux et Thibo deaux sont très popu laires au sein de la commu‐ 
nauté cadienne et sont prin ci pa le ment racon tées par des Cadiens, qui
semblent ainsi appré cier l’oppor tu nité d’une auto dé ri sion collec tive.
Le fait de raconter de telles blagues peut donc être assi milé à un
signe d’appar te nance à la commu nauté. L’intérêt de ces blagues
réside peut- être plus dans la façon dont les récits sont  interprétés
que dans le contenu. Elles sont géné ra le ment racon tées en anglais,
avec des traits linguis tiques de l’anglais cadien qui se trouvent
stéréo typés et exagérés (Carmichael, 2013).
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En tant que défen seur du fran çais en Loui siane, Jourdan Thibo deaux
détourne cette tradi tion en les racon tant en fran çais. Cepen dant, il se
démarque de sa manière habi tuelle de parler le fran çais cadien en
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utili sant un style empha tique, des schémas into na tifs très expres sifs
et en jouant clai re ment un rôle, main te nant fréquem ment une forme
de suspens jusqu’à la chute de l’histoire. Ce faisant, il s’inscrit dans
une forme de performance du fran çais cadien, ce qui va de pair avec
la posture énon cia tive parti cu lière qu’il adopte. Comme l’acte même
de narra tion de ces blagues fait partie inté grante de la culture
cadienne, on peut soutenir que la posture adoptée par Jourdan
Thibo deaux sert donc à faire commu nauté. Ce faisant, il réta blit
l’usage du fran çais comme une partie consti tuante de la culture
cadienne pour une acti vité intrin sè que ment liée à cette commu nauté.
La majo rité des commen taires que font les utili sa teurs du groupe sur
ces publi ca tions sont en fran çais, ce qui constitue une excep tion
notable à l’acti vité du groupe « Cajun French Virtual Table Fran çaise »
et semble prouver le succès de la démarche du musi cien. Celui- ci
juge toute fois indis pen sable de sous- titrer ses vidéos en anglais,
proba ble ment pour s’assurer d’une meilleure compré hen sion
de  l’ensemble de la commu nauté. Ses publi ca tions s’inti tulent
d’ailleurs «  Loui siana French du jour  », preuve que la dualité fran‐ 
çais/anglais carac té rise presque toujours l’expres sion linguis tique en
Acadiana, ainsi que l’attestent la plupart des autres publi ca tions du
groupe Face book étudié, qui sont soit bilingues, soit exclu si ve ment
en anglais (exemples en partie 5 de l’article). Le para doxe de cette
auto- mise en scène et du style utilisé est que Jourdan Thibo deaux
vise un modèle proto ty pique qui est censé repré senter quelque chose
d’authen ti que ment cadien. S’il peut paraître contra dic toire de recréer
une iden tité authen tique en jouant un rôle, il convient de garder à
l’esprit que les psycho logues consi dèrent que l’iden tité est sujette à
varia tion et qu’elle ne se mani feste pas tant à partir d’un modèle fixe
qu’en fonc tion du contexte  (Stock well, 2011, 16). La perfor mance de
Jourdan Thibo deaux constitue donc ce que Robert Le Page et Andrée
Tabouret-Keller (1985) appellent un « acte d’identité 23 ».
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6. Créa tion d’une commu nauté
linguis tique, iconi cité lexi cale et
négo cia tion du sens
Outre la logique d’une iden tité commune, la construc tion de la
commu nauté en ligne se fait égale ment par une forme de rejet de
ceux qui sont exté rieurs à la commu nauté cadienne. Ce sont en
premier lieu les Améri cains exclu si ve ment anglo phones, souvent
dési gnés péjo ra ti ve ment par  l’étiquette Anglos, qui servent à
renforcer la cohé sion interne du groupe, y compris en raison d’actes
d’appro pria tion cultu relle et linguis tique. Les pratiques langa gières
des autres fran co phones, et parti cu liè re ment des Fran çais, sont
égale ment suspectes dans la mesure où elles sont perçues comme
exonor ma tives, n’étant pas fidèles à une iden tité cadienne authen‐ 
tique. La situa tion du fran çais cadien le place dans un entre- deux
précaire. En effet, il est à la fois diffé rent de l’anglais, parlé par ses
locu teurs et diffé rent du fran çais stan dard de France ou du Québec. Il
est égale ment peu homo gène, même dans les pratiques de ses locu‐ 
teurs. C’est la raison pour laquelle certains répondent sèche ment à
des membres du groupe. Un exemple de ce type d’atti tude appa raît
dans un message émanant d’un locu teur du fran çais de France qui
publie une illus tra tion amusante assortie de commen taires en fran‐ 
çais, à laquelle un utili sa teur  répond 24 «  See us Cajuns don’t say it
like that 25 ».
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L’expres sion permet de voir la façon dont les membres forment un
bloc plutôt homo gène, fait de conni vences et d’oppo si tions aux
autres. « Us Cajuns » montre la créa tion d’une commu nauté linguis‐ 
tique, qui se recon naît impli ci te ment par ses membres locu teurs et
affi liés et qui n’a pas besoin de se nommer. Il s’agit d’une atti tude
linguis tique (et rhéto rique) fréquente, qui consiste à passer  du nous
impli cite  («  we  ») que l’appar te nance au groupe induit, et d’une
appar te nance «  intra groupe  », à une atti tude plus géné rale, dite
«  inter groupe  », pour pouvoir opposer  le nous au eux (Turner  et
Reynolds, 2010  dans Huguet Cabot et  al., 2021, 1922). On trouve
quelque 100  occur rences de l’expres sion dans les messages du
groupe, ce qui est parti cu liè re ment révé la teur dans ce contexte où
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l’on doit expli quer les ques tions iden ti taires et la diffé rence avec
d’autres formes de français.

La colla bo ra tion fondée sur des points communs entre fran co phones
se produit dans un deuxième temps grâce à l’utili sa teur fran çais
qui  utilise cousin pour signi fier le lien commu nau taire grâce à la
langue commune, nonobs tant ses varia tions locales. On trouve
d’autres occur rences sur le groupe, unique ment pour signi fier une
parenté avec les fran co phones du Canada (et plus rare ment, de
France), à l’exclu sion des anglophones.
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Il existe néan moins des éléments linguis tiques sensibles. Ainsi,
le  terme coonass, un ethno nyme qui désigne les Cadiens, fait partie
des mots pour lesquels des précau tions s’imposent si l’on veut publier
à son sujet. Valdman et al. (Valdman et al.,2010, 156) notent qu’il s’agit
d’un surnom inju rieux pour les Cadiens. Face book a bloqué l’utili sa‐ 
tion du terme (ou plutôt, l’a mis sur la liste des termes surveillés, qui
peuvent être censurés dans les messages). C’est d’ailleurs un
problème commun à d’autres médias, comme la radio, où la chanson
« Regis tered Coonass » pose problème (Soileau, 2012). Cela est dû au
stig mate associé au terme, dont les accep tions vont de la reven di ca‐ 
tion iden ti taire à l’insulte utilisée par les anglo phones  (Gonzalez,
2013 ; Wiley, 2002). Les modé ra teurs ont décidé de supprimer les fils
de discus sion sur le terme lui- même et ont des argu ments à apporter
aux membres qui se posi tionnent pour et contre le mot 26. Ce terme
était aupa ra vant utilisé sur le site Face book dans plusieurs types de
discus sions. Il pouvait être relié à cajun et montrer la façon dont les
imagi naires anglo phones (des non- Cadiens) perçoivent les Cadiens et
le fran çais cadien. Il existe un phéno mène d’appro pria tion de traits
stéréo ty piques par des anglo phones, qui cari ca turent les Cadiens
(parmi les messages que l’on peut trouver  sur coonass), comme on
peut le voir dans le témoi gnage suivant :
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A friend (who is not Cajun) sent an invi ta tion for a « Fay Dodo » (her
spel ling). The message was full of word like « dis » and « dat », « ova
dere », and many others-  I remember my grand fa ther had somewhat of
an accent spea king English and his sisters preferred spea king French,
but when they spoke English it was clear that it was a second language
for them. They were proud of their Acadian heri tage and French
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language. And he hated it when people made fun of his accented
English or called him « coonass » 27.

Ce qui est partagé ici, c’est la décep tion et la colère d’être assi milé à
un stéréo type ethnique, senti ments cepen dant nuancés par les
commen taires qui affirment que l’on utilise dis, dat ou ova dere 28 en
Floride égale ment. D’autres s’insurgent contre l’ortho graphe des
mots  :  «  We have enough illi te rate Cajuns... we don’t need illi te rate
Anglos dilu ting the language,  too 29». Encore une fois, les messages
hiérar chisent les discours. Les fautes seraient ainsi plus accep tables
si elles viennent de locu teurs de fran çais cadien, et les erreurs
seraient presque plus inac cep tables parce qu’elles cari ca turent tout
en étant inexactes. D’autres utili sa teurs mettent en garde contre
l’utili sa tion du terme coonass sur le groupe Face book. Plus éton nant,
beau coup de messages montrent de l’indif fé rence vis- à-vis du mot,
parce qu’il a été trop utilisé pour consti tuer encore une injure. Au
contraire, le stig mate est retourné en une marque de fierté : « I think
a good trait of our cajun heri tage is that we can laugh at ourselves 30 ».
Au contraire, d’autres sont las, mais indif fé rents  :  «  I heard this so
much growing up I’m not offended by this 31». Ce message est simi laire
à tant d’autres, où les négo cia tions sur les rapports au sein de la
commu nauté cadienne (et entre les locu teurs de fran çais cadien) les
opposent aux « Anglos », avec le stig mate du terme coonass. Il est à la
fois réfé ren tiel pour les non- Cadiens, et inju rieux pour eux, car ils le
reçoivent souvent comme une injure inter pel la tive (Larguèche, 2009).
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L’histo rien loui sia nais Shane Bernard s’est inté ressé à diffé rentes
hypo thèses portant sur l’origine  de coonass. D’après James Domen‐ 
geaux, le premier président du CODOFIL, l’utili sa tion de ce terme
remon te rait à la seconde guerre mondiale, lorsque des Fran çais
auraient commencé à l’utiliser pour se moquer des soldats cadiens
présents sur le sol fran çais au moment de la Libé ra tion, proba ble‐ 
ment parce qu’ils consi dé raient la variété de fran çais utilisée par les
Cadiens comme  inférieure (Bernard, 2003, 90). Ancelet s’inscrit en
faux contre cette hypo thèse. Selon lui, l’utili sa tion du terme est anté‐ 
rieure à la seconde guerre mondiale et pour rait se justi fier par le fait
que les Cadiens mangent occa sion nel le ment des ratons
laveurs  (raccoons). Il penche toute fois plutôt pour l’hypo thèse d’une
origine double ment raciste : le terme coonass (litté ra le ment « cul de
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raton laveur ») place rait les Cadiens tout en bas de l’échelle sociale,
avec un statut infé rieur à celui des Afro- américains, péjo ra ti ve ment
quali fiés  de raccoons (ibid., 92). Dans tous les  cas, Bernard  (ibid.)
parvient à prouver que le terme exis tait avant l’arrivée des soldats
cadiens en France. En effet, la première utili sa tion docu mentée du
terme remonte à avril 1943, avec la photo gra phie d’un avion de trans‐ 
port mili taire surnommé le Cajun Coonass.

Même si ce terme est interdit dans le groupe Face book, d’autres sont
le sujet de débats entre les utili sa teurs. Cette négo cia tion linguis‐ 
tique, que l’on trouve dans la plupart des échanges, peut provenir des
auteurs des messages qui demandent des conseils ou qui s’inter‐ 
rogent quant à la correc tion d’un mot, voire à l’utili sa tion d’une
expres sion. Ainsi, pour une liste d’équi va lents de shut up (« tais- toi »),
un utili sa teur évalue et conseille la formu la tion à utiliser : « Bouche ta
gueule, however, is less polite [...] Tais- toi would be the
best term 32 ».
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La négo cia tion est égale ment centrale pour un mot comme lagniappe
(«  un petit plus donné dans un magasin à un client  »), utilisé en en
fran çais loui sia nais et en anglais cadien. D’après  Wikipédia 33,
le terme lagniappe serait dérivé de l’expres sion espa gnole d’Amérique
du Sud la yapa ou ñapa (qui fait réfé rence à un article supplé men taire
gratuit, géné ra le ment très bon marché). Dans le mot cadien,
l’article  défini la a fusionné avec le nom. Le terme remonte au
mot quechua yapay («  augmenter  », «  ajouter  »). La ques tion posée
dans la publi ca tion d’origine était la suivante  :  «  How do you use
“Lagniappe” in a  sentence? I unders tand the meaning, but not quite
how to use it 34. »
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Les réponses four nies par les membres du groupe sont très diverses,
mais elles ont un rapport avec le sens attesté ou sont proches du
sens, comme ces trois exemples  : «  Donnez toujours un petit
lagniappe quand quelqu’un vous achète quelque chose.  »  ;  «  She is
so  nice. She is beau tiful and likes me. The fact that she can cook is
just lagniappe 35. »  ; «  just like this. Any time some thing is above and
beyond what’s expected.  Similar: “I fixed your gumbo and I  put some
potato salad on the side for a little  lagniappe.” 36  » Ces réponses
mettent le mot en contexte, ce qui permet de lui donner un sens
dyna mique  (Husey nova, 2019). Chacun y va de son ajout, qui ne fait
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que réaf firmer le sens de ce mot, dans des contextes du quoti dien
(séduire, cuisiner, acheter des objets dans un magasin).

D’autres utili sa tions dans le groupe Face book peuvent montrer un
sens diffé rent, voire pas de sens du tout ; comme si le fait qu’il s’agis‐ 
sait de fran çais cadien était suffi sant. Utiliser la langue montre ainsi
son pouvoir évoca teur, comme si toutes les expres sions cadiennes
étaient équi va lentes et ne voulaient donc plus dire grand- chose. Par
exemple, dans les discus sions sur ce qu’est le fran çais cadien, on peut
lire  «  Or often we say lagniappe the good times roll oh  yes 37  »
ou « Instead of saying “aye yeee !” real Cajuns say “lagniappe!” 38 ». Ici,
comme le fil traite de ce qu’est le fran çais cadien, il n’est pas éton nant
de voir l’adjectif real (« authen tique »), employé dans le sens de ce qui
fait commu nauté, et non dans une oppo si tion binaire de «  vrai·e·s
Cadien·nes  » et de membres faux ou non authen tiques du groupe.
L’utili sa tion de termes  comme lagniappe dénote l’appar te nance à la
commu nauté cadienne en tant que commu nauté de pratique. Les
commu nautés de pratique sont des formes de collec ti vités qui
naissent en réponse à des préoc cu pa tions communes et dont les
membres déve loppent des pratiques communes, y compris des
pratiques langa gières  (Eckert, 1989). La déno mi na tion en tant que
locu teurs «  vrais  » ou «  authen tiques  » cantonne toute fois le
problème de l’appar te nance à l’intra groupe, comme vu plus haut.
C’est une ques tion égale ment soulevée par le fait qu’il y ait des néo- 
locuteurs, ce qui repousse les fron tières qui déli mi te raient les
«  vrais  » et les «  faux  »  (O’Rourke et al., 2015). Dans le cas  de
lagniappe, l’indexi ca lité du terme le rend incon tour nable lors de la
créa tion de listes de mots de fran çais cadien  : il permet immé dia te‐ 
ment d’iden ti fier la variété linguis tique à laquelle on le
rattache  (Johnstone et al, 2006). Il revient égale ment dans plusieurs
fils (quatre- vingt-cinq fils entre avril 2022 et mars 2023), surtout lors
de ques tions sur les mots les plus propres au fran çais cadien ou
lorsque les utili sa teurs recherchent un nom (par exemple pour
donner un nom à un animal de compa gnie). De la même  façon,
Lagniappe est le nom d’un maga zine régional consacré au sud- ouest
de la Louisiane 39.
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Un autre type de négo cia tion a lieu pour le  terme poo”yie
(«  pouilleux  »), retrans crit ainsi dans le premier message d’un fil de
discus sion. Nous repro dui sons ci- dessous une partie de la conver sa ‐
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tion afin de montrer spatia le ment l’échange et la façon dont les
commen taires construisent le sens du mot. 

Publi ca tion d’origine 40

Does anybody know the origins or the etymo logy of « poo"yie »? 
It is a common phrase in the Cajun language, however it doesn’t
appear in anyway formal. Just a slang or figure of speech 41.  
Commen taire 2  
Don’t know the origin, but it says it all. Lol. My favo rite saying! 42  
Commen taire 3 
Some times that is what I feel when I get up in the morning. It’s going to
be a poo- yie day 43.  
Commen taire 4  
You might be on to some thing. Tr. “Lousy” 44 
Commen taire 6 
Pouilleux?Like « Je ne voudrais pas qu’elle sorte avec ce pouilleux » (in
the DLF). 45 
Commen taire 9  
because pouilleux means infested with lice. Pou- yaille is an
excla ma tion of surprise, plea sure or disgust.  
Could pou- yaille have come from pouilleaux I guess it is possible. 46  
Commen taire 10 
Yes pouilleux means infected with lice in stan dard French ( fran çais
inter na tional). But it is in the DLF in another meaning (gave an
example).Also used in Québec in that same meaning.You could also be
right with pou- yaille;it is also in the DLF(ma bible). Merci. 47 
Commen taire 13  
Pe- yon means stink or stinky You wrinkle your nose,exclaim peyou of
the smell or pe- yon of the persons odor or character. 48 
Commen taire 14 
like the scent of a skunk, une ‘bete puyante’ ? 49  
Commen taire 15 
I have always heard it refer ring to a behind. « Go wash your pe- yon, it
stinks » 50  
Commen taire 16 
well said, I think we got that word down How do I say behind ,tail
(cheau ?)sorta like chew but not. 51 
Commen taire 17  
« Tue pues » is a French insult. Not very common today. 52
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La négo cia tion passe par des propo si tions d’exten sion méta pho rique
en passant par pouilleux, puer ainsi que par l’asso cia tion à des parties
du corps comme «  le derrière » et «  la queue ». Seul le sens négatif
est mis en avant pour parler de ce qui est dégoû tant ou proposer une
utili sa tion en tant qu’inter jec tion. Le sens passe égale ment par des
traduc tions exactes (si poo yie est le mot pouilleux, alors lousy est un
vrai ami  morphologique, louse  signifiant pou), des contex tua li sa‐ 
tions (« a poo- yie day ») et les senti ments mis en avant par ce que ce
mot implique, ce qui glisse rapi de ment vers le sens négatif des parties
du corps « sales » comme le derrière (puant), l’odeur « puyante » ou
« tue [sic] pues », avant de passer à d’autres mots proches comme le
montre le commen taire  16. Les asso cia tions sont donc faites en
contexte d’utili sa tion du mot, en syno nymes et en proches lexi caux,
ainsi que par asso cia tion émotion nelle, ce qui permet à divers
membres qui ont des apti tudes en fran çais cadien, comme en fran çais
en général, de parti ciper (y compris par l’utili sa tion du diction naire).
Le flou de cette discus sion vient égale ment du fait que les graphies
sont des adap ta tions grapho- phonémiques de ce que les locu teurs
disent. On devine en effet /puːji~pujø/ dans la graphie <poo yie>, en
raison des graphie- phonie de la langue anglaise.
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Dans tous ces exemples, on peut constater que les échanges
s’appuient bien souvent sur ce que l’on pour rait quali fier de repré sen‐ 
ta tions  linguistiques, terme dont la défi ni tion proposée par  Cécile
Petit jean semble parfai te ment corres pondre à la commu nauté
cadienne :

41

Un ensemble de connais sances non scien ti fiques, socia le ment
élabo rées et parta gées […] permet tant au(x) locu teur(s) d’élaborer
une construc tion commune de la réalité linguis tique, c’est- à-dire de
la ou des langues de la commu nauté ou de la ou des langues des
commu nautés exogènes, et de gérer leurs acti vités langa gières au
sein de cette inter pré ta tion commune de la réalité linguis tique.
(Petit jean, 2008, 33)

Plutôt que représentations, les anglo phones utilisent souvent le terme
idéo lo gies  linguistiques. D’après  Paul Kroskrity (1999), les idéo lo gies
linguis tiques reflètent les inté rêts de collec ti vités et de groupes
parti cu liers  ; elles sont consi dé rées comme natu relles et sont par
consé quent rare ment contes tées. De plus, elles jouent le rôle de
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média teurs entre les struc tures sociales et les façons de parler. Ces
éléments coïn cident avec la percep tion linguis tique de la commu‐ 
nauté étudiée. D’après  Kathryn Campbell-Kibler (2009, 136), les
marqueurs linguis tiques peuvent être des ressources permet tant au
locu teur de construire son iden tité par rapport à une idéo logie
linguis tique partagée avec d’autres. Dès lors, il ne semble pas dérai‐ 
son nable d’affirmer que les utili sa teurs du groupe Face book forment
une véri table commu nauté idéologique.

Conclusion
Dans cet article, nous avons rappelé le contexte du déve lop pe ment et
de l’évolu tion du fran çais en Loui siane, puis nous nous sommes
concen trés sur la façon dont les utili sa teurs du groupe Face book
« Cajun French Virtual Table Fran çaise » créent une commu nauté en
ligne autour de leur utili sa tion et de leurs repré sen ta tions du fran çais
cadien. Dans les échanges entre membres du groupe, l’impor tant
n’est pas tant de répondre aux ques tions posées que de parti ciper
pour partager avec les autres sa culture et ses connais sances. Le
fran çais paraît souvent distant et fantasmé et les digres sions ne
manquent pas. Cepen dant, les asso cia tions intimes et émotion nelles
permettent toujours de faire commu nauté, y compris en utili sant
l’anglais. C’est proba ble ment la raison du succès des petites vidéos
propo sées par the Southern Cajun French woman 53, dans lesquelles la
prota go niste donne, chaque jour ou presque, une phrase en fran çais
cadien et sa traduc tion en anglais.
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Nous avons en partie opposé les descrip tions objec tives du fran çais
loui sia nais aux repré sen ta tions subjec tives des membres du groupe
Face book. Si l’expres sion du fran çais cadien et les commen taires
méta lin guis tiques paraissent souvent arbi traires aux linguistes que
nous sommes, elles n’en dénotent pas moins une forme de réalité
commu nau taire qui relève de ce que l’on pour rait quali fier de linguis‐ 
tique percep tuelle. Les réseaux sociaux de type Face book sont de très
bons lieux pour étudier la linguis tique percep tuelle, car ils
permettent de conserver la trace des débats autour de l’accep tion
d’un mot, non seule ment parmi les locu teurs de fran çais cadien, mais
aussi entre fran co phones dans le sens plus large, tout en lais sant plus
de lati tude à l’obser va tion d’autres pratiques de terrain, puisque les
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membres échangent libre ment sans se sentir brimés par une auto rité
quel conque. Les ques tions histo riques sont palpables dans la façon
dont le fran çais cadien censure les mots les plus problé ma‐ 
tiques,  comme coonass. Les mots les plus repré sen ta tifs  comme
lagniappe, ou les expres sions comme lâche pas la patate sont utilisés
comme des outils de recon nais sance rapides. Le fait même de lancer
des hypo thèses pour cocons truire le sens d’expres sions entre locu‐ 
teurs crée la commu nauté, entre membres aux connais sances
diverses et complémentaires.

Le discours des utili sa teurs du groupe est situé, s’inscri vant dans
l’auto dé fense contre l’anglais et le fran çais de France. Toute fois, notre
propre discours est certai ne ment égale ment situé. En tant que
tandem fran co phone de France, nos points de vue linguis tiques sont
proba ble ment un peu biaisés, même si notre connais sance du fran‐ 
çais nous place dans la posi tion de comprendre les locu teurs d’autres
variétés du fran çais, et notam ment les locu teurs du fran çais cadien.
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NOTES

1  Le para doxe de l’obser va teur fait réfé rence à la diffi culté que peut
éprouver l’enquê teur à obtenir des échan tillons de discours naturel dans la
mesure où sa seule présence peut dissuader les infor ma teurs de parler de
façon authen tique et spontanée.

2  URL  : https://www.facebook.com/groups/cajunfrench/permalink/6686
810771356255 [consulté le 25/09/2023]

3  URL  : https://www.facebook.com/reel/196429639865222 [consulté
le 25/09/2023]

4  Ces chiffres ont été obtenus à partir d’un recen se ment des publi ca tions
d’octobre et de novembre 2020.

5  Merci à l’un des évalua teurs de cet article pour cette commu ni ca‐ 
tion personnelle.

6  La pala ta li sa tion du yod désigne commu né ment le processus par lequel
[tj], [dj], [sj] ou [zj] deviennent respec ti ve ment [tʃ], [dʒ], [ʃ] et [ʒ]. Cette
appel la tion est peu utilisée en linguis tique fran çaise mais elle est fréquente
pour parler de l’anglais et des variétés de fran çais d’Amérique.

STOCKWELL Peter, 2011, « Accomodating Identity in Cognitive Sociolinguistics », dans
Francis Manzano (dir.), Unité et diversité de la linguistique, Lyon, université Jean-
Moulin Lyon 3, p. 13-33.

TURNER John C. et REYNOLDS Katherine J., 2010, « The Story of Social Identity », dans
Tom Postmes et Nyla Branscombe (dir.), Rediscovering Social Identity: Key Readings,
New York, Psychology Press, p. 13-32.

VALDMAN Albert et ROTTET Kevin J., 2006, « Vers un dictionnaire du français de
Louisiane », Études Francophones, vol. 21, n  1-2, p. 60-78.

VALDMAN Albert, ROTTET Kevin J., ANCELET Barry J., GUIDRY Richard, KLINGLER Thomas,
LAFLEUR Amanda, LINDNER Tamara, PICONE Michael, RYON Dominique (dir), 2010,
Dictionary of Louisiana French. As Spoken in Cajun, Creole, and American Indian
Communities, Jackson, University Press of Mississippi.

WENGER-TRAYNER Etienne et WENGER-TRAYNER Beverly, 2015, Introduction to
Communities of Practice: a Brief Overview of the Concept and its Uses, [en ligne] URL :
https://www.wenger-trayner.com/introduction-to-communities-of-practice
[consulté le 29/04/2023].

WILEY Eric, 2002, « Wilderness Theatre: Environmental Tourism and Cajun Swamp
Tours », TDR. The Drama Review, vol. 46, n  3, p. 118-131.
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7  Divi sion admi nis tra tive spéci fique à la Loui siane, qui corres pond à un
comté dans les autres États.

8  Be after + -ing s’utilise toute fois pour dési gner ce que l’on vient tout juste
de faire ou ce que l’on est sur le point de faire  ; cette utili sa tion est donc
simi laire syntaxi que ment, mais pas aspectuellement.

9  URL  : https://www.facebook.com/groups/126242628908/ [consulté
le 25/09/2023].

10  URL  : https://www.facebook.com/groups/236589833688548 [consulté
le 25/09/2023].

11  URL  : https://www.facebook.com/groups/cajunfrench/permalink/6633
501763353823 [consulté le 25/09/2023].

12  URL  : https://www.lsu.edu/hss/french/undergraduate_program/cajun
_french/cajun_french_by_themes.php [consulté le 23/03/2023].

13  URL : https://www.louisianafrench.org [consulté le 23/03/2023].

14  URL  : https://www.reddit.com/r/CajunFrench/comments/nz1kq3/reso
urces_for_learning [consulté le 23/03/2023].

15  Nous tradui sons : « Comment dire X en fran çais cadien ? »

16  Nous tradui sons : « J’enten dais ça dans ma jeunesse quand on disait aux
garçons d’arrêter de piler [« piétiner »] dans la boue avec leurs chaus sures à
cram pons ».

17  Nous tradui sons : « J’enten dais les adultes dire quelque chose comme “Je
vais  te piler le derrière si tu n’arrêtes pas de courir partout dans la
maison !” »

18  Nous tradui sons : « J’ai grandi à Baton Rouge et ma famille le disait tout
le temps  !  », URL : https://www.face book.com/groups/cajun‐ 
french/perma link/6065728506797821 [consulté le 20/04/2023].

19  URL : https://www.facebook.com/groups/cajunfrench/permalink/61163
62345067770 [consulté le 28/04/2023].

20  URL  : https://www.youtube.com/watch?v=ijL31NmPiKw [consulté
le 28/04/2023].

21  URL  : https://www.youtube.com/watch?v=-3AQ5BYrXXE [consulté
le 28/04/2023].

22  URL  : https://www.facebook.com/groups/cajunfrench/permalink/6152
424874794850 [consulté le 23/04/2023].
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23  L’acti vité de Jourdan Thibo deaux est très simi laire à ce que font les
jeunes chan teurs acadiens qui chantent en chiac, notam ment. Depuis
Zachary Richard, de forts liens musi caux entre l’Acadie et la Loui siane
existent parmi les artistes francophones.

24  URL : https://www.facebook.com/groups/cajunfrench/permalink/5333
120153391997 [consulté le 28/04/2023].

25  Nous tradui sons  : «  Nous, les Cadiens, on ne dit pas ça comme ça, tu
vois ».

26  URL du message d’aver tis se ment : https://www.facebook.com/legacy/n
otes/982238038480252 [consulté le 15/04/2023].

27  Nous tradui sons : « Un ami (qui n’est pas Cadien) a envoyé une invi ta tion
pour un “Fay Dodo” (son ortho graphe). Le message était plein de mot [sic]
comme “dis” et “dat” [that], “ova dere” [over there] et autres. Je me rappelle
que mon grand- père avait un petit accent quand il parlait anglais et que ses
sœurs préfé raient parler fran çais. […] Ils étaient fiers de leur héri tage
acadien et de la langue fran çaise. Et il détes tait quand les gens se moquaient
de son accent en anglais ou l’appe laient “coonass”. » URL : https://www.face
book.com/groups/658399044197488/search?q=coonass [consulté
le 28/04/2023].

28  Les graphies <dis> (« this »), <dat> (« that ») et <ova dere> (« over there »)
sont desti nées à rendre compte de la pronon cia tion de l’anglais cadien, qui
se carac té rise notam ment par la pronon cia tion de la graphie <th> (corres‐ 
pon dant aux phonèmes /θ/ et /ð/) par [t] et [d]).

29  Nous tradui sons : « Nous avons suffi sam ment de Cadiens anal pha bètes…
nous n’avons pas besoin d’Anglos anal pha bètes pour diluer aussi la langue. »

30  Nous tradui sons : « Je pense que l’un des points forts de notre héri tage
cadien est que nous savons prati quer l’auto dé ri sion. »

31  Nous tradui sons  : «  J’ai telle ment entendu ça en gran dis sant que ça ne
me vexe pas. »

32  Nous tradui sons : « Bouche ta gueule, cepen dant, est moins poli […] Tais- 
toi serait la meilleure traduc tion. », URL : https://www.facebook.com/grou
ps/cajunfrench/permalink/5344614538909225 [consulté le 28/04/2023].

33  URL  : https://en.wikipedia.org/wiki/Lagniappe [consulté
le 26/04/2023].
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34  Nous tradui sons  : «  Comment utilisez- vous “lagniappe” dans une
phrase ? Je comprends le sens, mais pas vrai ment son utili sa tion. » URL : htt
ps://www.facebook.com/groups/cajunfrench/permalink/552039619799772
4 [consulté le 24/04/2023].

35  Nous tradui sons  : «  Elle est vrai ment chouette. Elle est belle et elle
m’aime. Le fait qu’elle sache cuisiner, c’est juste lagniappe. » (du bonus).

36  Nous tradui sons : « Comme ça. Dès que quelque chose va au- delà de nos
attentes. Par exemple : “j’ai arrangé ton gumbo et j’ai mis un peu de salade
de patate en accom pa gne ment pour un peu de lagniappe” ».

37  Nous tradui sons : « Ou parfois, on dit lagniappe les bons temps rouler oh
yeah ! »

38  Nous tradui sons  : «  Au lieu de dire “oh yeah !’’, les vrais Cajuns disent
“lagniappe” ! »

39  URL : https://bestofswla.com [consulté le 28/04/2023].

40  Fil de discus sion repro duit en partie ici  ; les erreurs typo gra phiques et
ortho gra phiques ont été respec tées et les noms ont été remplacés par
l’ordre des commen taires dans le fil, URL : https://www.facebook.com/grou
ps/cajunfrench/permalink/5538510036186340 [consulté le 23/04/2023].

41  Nous tradui sons : « Est- ce que quelqu’un connaît les origines ou l’étymo‐
logie de “poo"yie” ? Est- ce une expres sion courante de la langue cadienne,
cepen dant, elle n’est pas du tout formelle. C’est juste de l’argot ou une figure
de style. »

42  Nous tradui sons : « Je connais pas l’origine mais ça veut tout dire. LOL.
Mon expres sion préférée. »

43  Nous tradui sons : « C’est parfois ce que je ressens en me levant le matin.
Ça va être une journée poo- yie. »

44  Nous tradui sons  : «  Tu es peut- être sur la bonne voie. Traduc tion  :
pourri. »

45  Nous tradui sons : « Pouilleux ? Comme dans : “Je ne voudrais pas qu’elle
sorte avec ce pouilleux” (exemple tiré  du Dictio nary of Loui siana  French  :
DLF). »

46  Nous tradui sons  : « Parce que pouilleux veut dire infesté de poux. Pou- 
yaille est une excla ma tion de surprise, de plaisir ou de dégoût. Est- ce que
pou- yaille pour rait venir de pouilleaux  ? Je suppose que c’est possible. »

https://www.facebook.com/groups/cajunfrench/permalink/5520396197997724/
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47  Nous tradui sons  : « Oui, pouilleux veut dire infesté de poux en fran çais
stan dard (fran çais inter na tional). Mais on le trouve dans le DLF avec un
autre sens (j’ai donné un exemple). Il est égale ment utilisé au Québec dans
ce même sens. Il se pour rait que tu aies aussi raison pour pou- yaille ; qui se
trouve égale ment dans le DLF (ma bible). Merci. »

48  Nous tradui sons  :  «  Pe- yon veut  dire puer ou puant. Tu plisses le nez,
tu cries peyou à cause de l’odeur ou pe- yon à cause de l’odeur ou du carac‐ 
tère des gens. »

49  Nous tradui sons : « Comme l’odeur d’une moufette. Une bête puante. »

50  Nous tradui sons  : « Je l’ai toujours entendu en réfé rence à un derrière.
“Va te laver le pe- yon, il pue”. »

51  Nous tradui sons  : « Bien dit, je pense que nous avons compris ce mot.
Comment je dis derrière, queue ? Cheau, un peu comme chew mais pas exac‐ 
te ment. »

52  Nous tradui sons : « Tu pues est une insulte en fran çais. Pas très courante
aujourd’hui. »

53  https://www.facebook.com/100009071830913/videos/54534212434716
9?idorvanity=658399044197488 [consulté le 28/04/2023].
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